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Touchée par la rencontre avec les pierres vivantes

La Section Suisse allemande s’est rendue en Terre Sainte en mai sous la direction d’Abuna
Bernt Besch, Chanoine du Saint-Sépulcre et prêtre du Patriarcat Latin. Ci-dessous, vous
pouvez lire le témoignage d'une des participants.

Pierres vivantes: « Vous aussi, comme pierres vivantes, entrez dans la construction de la demeure
spirituelle, pour devenir le sacerdoce saint et présenter des sacrifices spirituels, agréables à Dieu,
par Jésus Christ » (1 Pierre 2,4-10). Comme introduction au témoignage de mes impressions de
pèlerinage, j’ai voulu choisir cet extrait de la Bible.

Nos visites des projets scolaires que nous soutenons financièrement, m’ont fortement marquée. En
tant que groupe, nous avons été salués cordialement par les élèves en uniforme, puis le directeur
nous a fait visiter l’école. Les petits comme les grands ont représenté soit une chanson soit une
danse soit un poème. La vie n’est pas toujours simple pour les chrétiens pratiquants dans ce pays.

L’enthousiasme des professeurs ainsi que celui des élèves a été contagieux pour moi – c’est quelque
chose qui me manque en Suisse. Le terme de « pierres vivantes » a été souvent utilisé par les
professeurs et les prêtres. Les élèves sont fortifiés par la foi transmise et vécue et ont un but,
ce que prouvent leurs très bons résultats universitaires. Ainsi, les jeunes diplômés auront plus de
chances dans le monde du travail. Lorsque, dans une des classes du lycée, nous avons pu poser
des questions aux élèves au sujet de leurs perspectives d’avenir, ils nous ont parlé de professions
telles qu’avocat, médecin ou même prêtre. En ce qui concerne l’infrastructure, les locaux des écoles
sont aménagés modérément et en partie trop petits pour les classes. C’est pourquoi notre soutien
financier ainsi que nos visites sur place sont indispensables.

C’était ma première visite en Terre Sainte. J’ai été impressionnée de ressentir la force de la foi
lorsqu’on se trouve parmi tant de personnes partageant les mêmes idées, et ceci notamment lors de
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notre Chemin de Croix le long de la Via Dolorosa. Qu’est-ce que Jésus a-t-il pu ressentir à l’époque ?
Sur ce chemin, nous avons littéralement dû nous frayer un chemin à travers la foule de station à
station, sachant que nous nous sommes fait rejoindre ou dépasser plusieurs fois par un groupe de
prière de femmes ukrainiennes.

Il n’a pas été facile de se concentrer, car des deux côtés de la rue, il y avait des vendeurs et
nous avons perçu sans cesse de nouvelles odeurs. Beaucoup de personnes se sont bousculées de
façon bruyante dans ces ruelles étroites. Notre accompagnateur Abuna Bernt nous a expliqué qu’à
l’époque, c’était pareil. Et nous étions au cœur de ce brouhaha – en tant que chrétiens – jusqu’à
l’église du Saint-Sépulcre. Et ensuite la rédemption. Nous LUI rendons grâces. Ce qui était émouvant
et inoubliable, c’est mon anniversaire à chiffres ronds que j’ai pu fêter en cette compagnie conviviale.
Merci beaucoup !

Henrieta Suter, Muri AG,

membre de l’Ordre depuis 2016

(13 aprile 2018)


